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de Venus. Ilsreflemblent aux Mores Gre{m e I
nadins; un petit Peaple noir , brulé da So- Al
|

leil, plein d’efprit & de feu, todjoursamou- | |
reux, faifant des Vers, aimantla Mufi- )
que, inventant tous les jours des Feftes, 0
des Danfes, & des Tournois. Permettez-
“moy de vous dire, Madame, repquuay» ¥ il
j=, que vousne connoiffez guevesbien les |
I1abitans de Venus: Nos Mores Grena-
dins n’auroient efté auprés d’eux que des 1
Lappons & des Gro&enlandois pour lafroi- |
dear & pour laftupidité, =~ \
 Mais que fera-ce des Habit‘anS“_de Mer- Al
cure? Ilsfont encore plas proches du So-
leil ; il faut qu'ils foient fous & forcedevi- ’}
vacité. Je croy qu’ils n’ont point de memoi- |
re, non plus que la plufpart des Negres; |
qu’ils ne font jamaisde reflexion fur rien;

- Mercure que font les Petites Maifons de
PUnivers. Ilsvoyent le Soleil beaucoup

~plus grand que nous nele voyons, parce
qu’ils en font beaucoup plus proches. ',;Il
Jeur envoye une lamiere i forte, que s'ils

fcules, & peut-eftren’y pourroier}t-‘ils pas
diftinguer les objets ; & la chaleu_r a laquel-
Ie ils {ontaccotitamez eft frexceflive, que \
 celle quil fait icy au fond de PAfri- -
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mouvemens fubits, & qu'enfin c’elt dans gl

!

|

~ eltoient icy , ilsne prendroient nos pius B
“beaux jours que pour de tres-foibles Crepu- R
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